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Pour mon âme sœur Kvarina V.









  

  Résumé des livres 1 et 2
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    Enfants d’une modeste famille de pêcheurs, les jumeaux Loaven ont brutalement vu leur vie paisible bouleversée et leurs dons uniques révélés, ainsi que le leur avait autrefois prédit une vieille cueilleuse de simples.


Liam s’est envolé pour l’île de Porphyria où il est devenu maître bâtonnier. Enlevée par des roomajads, Éléa est retenue prisonnière de l’autre côté des pierres de fumée, et initiée à la Magie des Souffles par la Chancelière Ny Iangouti, pendant que l’Impératrice Caëla éveille en secret son Serpent d’Or, une puissante force intérieure.


Alors que le conflit se précise entre les Quatre Terres et le Bawttu, les deux jeunes gens continuent de faire face à l’adversité. Fou d’inquiétude à cause de la disparition de son maître Gofraidh Tigernach, Liam quitte Shaoram, contrevenant ainsi aux règles de la confrérie des mystagogues, et part à sa recherche. Avec l’aide du prêtre Prospero Betkin, ami de longue date de Tigernach, il délivre son maître des geôles où le roi Chyle le retient prisonnier. Dans le combat violent qui fait rage, Liam reçoit aussi l’appui de ses frères d’armes, Eshan et Gaïr. Grièvement blessé, Prospero lui confie juste avant de mourir que Gofraidh est son père.


De son côté, Éléa apprend la mort de Vortimer, leur père d’adoption. Elle fuit Val Karko, afin d’échapper à son mariage avec l’odieux prince Baden et retrouver son frère. Accompagnée par son fidèle ami Tobias, elle réussit à embarquer avec les pijuks du fleuve, cette communauté de roomajads pacifistes persécutés par les leurs. Au cours de leur périple vers Zancar, elle tombe mystérieusement malade. Seth, chamane pijuke, en donne l’explication à Tobias : Éléa n’a pas fini de dompter son Serpent d’Or et risque de mourir à cause de la femme qui l’a initiée, et qui n’est autre que sa mère !


Le mystagogue Kalixt Swideger a trahi les siens. L’île de Porphyria a été attaquée et prise par les troupes du roi Chyle et par Odon Sangat, l’amant de Caëla. Les mystagogues ayant survécu aux combats ont trouvé refuge à Mytilia, dans les Monts Oudètes, et ont réussi à sauver Padiri, leur guide et Lumière Suprême.


Le temps de la guerre est venu.


    


  






Les personnages



Les humains


Humains des Quatre Terres 

Agnoma Nelu : vieille femme, cueilleuse de simples. Lors d’une transe, a fait part à Éléa d’une prédiction : le sort du monde est lié au destin des jumeaux.

Averian Chyle : roi du Ponant. Allié de Val Karko.

Baden Chyle : fils d’Averian, fiancé à Éléa afin de resserrer les liens entre Orcival et Val Karko.

Éléa Loaven : a grandi à Najal Gann, dans le comté de Sheidan. Enlevée par des roomajads, se retrouve à Val Karko, où Ny Iangouti l’initie à la Magie des Souffles, et où Caëla éveille son Serpent d’Or à l’aube de ses quinze ans. A la douleur d’apprendre que Vortimer, l’homme qui l’a élevée, a été tué à Orcival. Promise en mariage contre son gré à Baden, fils d’Averian Chyle. Afin de retrouver son frère, s’enfuit en compagnie de Tobias.

Galawynth : jeune fille qui, depuis la mort de son père, Yohacin des Hérules, et de ses frères, règne sur le domaine des Hérules.

Haggit le Fol : seigneur de la Roseraie, suzerain des comtés de Sheidan et de Zombor. Lié à Porphyria par serment d’allégeance.

Kvarina : jeune lingère, s’occupe de la petite Shakti.

Liam Loaven : frère jumeau d’Éléa. A appris à maîtriser son jondo sur l’île de Porphyria. Devenu maître bâtonnier, est parti délivrer Gofraidh, retenu prisonnier dans les geôles du roi Chyle.

Myr : ami de Bahijar. Tient la taverne du Perroquet Huppé à Port Jonko.

Newet : prince du Sund, seigneur de Port Jonko.

Noor : prince du Septentrion, seigneur du fief câmrân.

Orkhot, dit « le roi des gitans » : durant l’Ancien Âge, a perpétré le massacre des roomajads, acculant quelques-uns d’entre eux à traverser les pierres de fumée.

Prospero Betkin : prêtre, ami de Gofraidh. A perdu la vie après avoir contribué à libérer Gofraidh. A révélé à Liam que Gofraidh est son vrai père.

Shakti : petite fille sauvée par Eshan.

Shirin : Shéraphime du Sund.

Sœur Dorine : religieuse de l’orphelinat des Ratières Noires.

Uderic Gellert : intendant du roi Chyle. A servi autrefois dans son armée.

Voridak : de son vrai nom Dulce, chef des Crânes-ronds, rebelles du Nord.

Yadu : Matriarche des Shéraphimes du Sund, dans les îles Sylphides.




Humains d’Éléandur

Caëla Healbhach : de son vrai nom, Hisolda, fille du seigneur Bartel de la Lance. Impératrice d’Éléandur. Très belle jeune femme d’une trentaine d’années, férue d’astrologie. À l’initiative de l’enlèvement d’Éléa. A lu dans les cartes du ciel que la jeune fille pouvait lui être utile. Maîtrise la Magie des Souffles. Mère de Liam et Éléa.

Ny Iangouti : de son vrai nom, Kaïcha Lochan, Chancelière d’Éléandur, province du Bawttu. Originaire des Ratières Noires dans les Quatre Terres. Devenue contrefaite dans son enfance après avoir contracté la male-mouche, maladie qui a coûté la vie à sa sœur. Possède d’étranges pouvoirs. Ancienne préceptrice de Caëla au château de Palezieu, a franchi les pierres de fumée pour fonder le château de Val Karko dans le pays Éléandur.

Odon Sangat : amant de Caëla, homme violent et redoutable. Ancien manteau noir du roi Chyle qui lui a donné le titre prestigieux de « ligher ». Passé de l’autre côté des pierres de fumée, sert Ny et Caëla.

Tobias : fils de Bertille et d’Odon Sangat. A passé son enfance dans les Quatre Terres. Arraché aux bras de sa mère par son père qui l’emmène à Val Karko où il exerce la fonction de palefrenier. Devenu ami et confident d’Éléa. A appris l’identité de la vraie mère d’Éléa : Caëla Healbhach.




Humains de Porphyria

Amynthe de Lambre : jeune mystagogue. Original, farceur et désinvolte.

Bahijar : mystagogue de Shaoram. A renoncé à la violence et est devenu maître des bains après la mort de son amant, Gani.

Engus de Grenuaye : mystagogue qui a favorisé l’admission d’Eshan Pard à Shaoram.

Eshan Pard : ami de Liam, devenu maître bâtonnier. Gitan originaire de Basse-Terre. Adepte de la lutte lakis, a séjourné au bagne pour enfants de Senjik avant d’être recueilli par son oncle marin et admis à Porphyria.

Gofraidh Tigernach : mystagogue de Shaoram. Maître de Liam. Aveugle, mais bénéficie, grâce à son jondo, d’une vision décalée qui pallie son handicap. Père de Liam et Éléa.

Goro : commandant de la Garde ailée qui survole l’île pour la protéger des agressions extérieures.

Ishani Padmavathi : femme mystagogue, membre du Conseil Septime.

Kalixt Swideger : mystagogue, chargé de la formation des aspirants bâtonniers. Traître de la confrérie. Ancien amant de Caëla.

Oleski : maître écuyer, s’occupe sur l’île de Cordélion des idalys, chevaux ailés qui servent de monture aux mystagogues.

Padiri : guide des mystagogues. Être de réalisation parfaite, Lumière Suprême de la confrérie. Il a quatre cents ans.

Palémon Drat : membre du Conseil Septime, austère et pointilleux.

Taos Dinhered : mystagogue au crâne rasé, virtuose de la harpe et du chant.

Yvôse Baar : mystagogue chenu ayant longtemps séjourné de l’autre côté des pierres de fumée. Proche des sang-cuit de la Guilde Sorcière. Parle l’éléandur couramment.






Les roomajads

Aje Rak : deuxième épouse de Nomen Rak, mère de Lilo.

Dwi Bilind : nautonier de la Guilde Sorcière, maîtrise la Science des Laves.

Elgurd : consul de l’île Sürrüngen.

Gaïr Sakkar-Sièk : pacifiste convaincu. A traversé les ochkas (« pierres de fumée » dans le langage éléandur) pour venir à Porphyria. Ami de Liam et Eshan. S’est initié à leurs côtés à l’union des feux pour devenir maître bâtonnier.

Grid : vieux serviteur de Nomen et Aje Rak.

Liézer : membre de la pacifique communauté pijuke qui vit sur le fleuve. Ami de Tobias.

Nomen Rak : Commandeur d’Éléandur. À la tête des pale-drags (« vaillants soldats » en traduction littérale) qui sont des soldats roomajads aguerris. Père de Gaïr et de Lilo (d’un second mariage).

Per : administrateur des Contrées Blanches.

Seth : grand-mère de Liézer. Chamane pijuke.

Sikfus : prince des Hautes Glaces.

Tilek-Zin : gouverneur des Champs-Feu.




 Et les chevaux ailés…

Azeami, Ozo, Nithia, Eskum, Jahandir : idalys de Gofraidh, Liam, Eshan, Gaïr et Amynthe.
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  Eshan


  

    [image: image] Un vent âpre balayait les hauts plateaux du Septentrion. Il soulevait des paillettes de givre qu’on entendait tinter comme du cristal dans l’air bleu. Eshan souffla sur ses doigts engourdis pour les réchauffer et attacha Nithia à la barrière d’un enclos où des yacks placides mâchaient de la paille d’orge recouverte de gel. Quand il avait survolé Mitylia, un moment plus tôt, il n’en avait pas cru ses yeux. Construite sur le versant méridional des Monts Oudètes, l’antique forteresse dominait de profondes vallées feutrées de neige. De tous les bastions édifiés jadis par les mystagogues, c’était le plus inaccessible. Entre ses hautes murailles tortueuses, s’étageaient une trentaine de bâtisses en pierres sèches et parements de bois dont les cheminées fumaient dans l’air glacé du petit matin. Gaïr et Liam semblaient tout aussi déconcertés que lui par l’aspect des lieux. Grelottant de froid, ils regardaient autour d’eux en silence.


    L’édification de la citadelle remontait à l’Ancien Âge, ainsi que Taos Dinhered l’avait expliqué à Eshan lors de la descente vers Mitylia. Au fil des siècles, d’innombrables communautés religieuses s’y étaient succédé, sans que jamais le lien avec Porphyria ne se rompe. Deux à trois fois par an, les mystagogues affrétaient des caravanes pour apporter aux moines des denrées de première nécessité. Ils ravitaillaient également leurs autres places fortes disséminées dans les Quatre Terres. En temps de paix, elles leur servaient parfois d’asile ou de retraite spirituelle. Il était prévu qu’en cas de guerre, elles deviennent des bases de repli.


    Relevant le col de leur manteau, Eshan et ses camarades quittèrent l’enclos situé sur une éminence pour descendre par un dédale de ruelles enneigées et d’escaliers creusés à même la glace. Le soleil y étincelait et faisait mal aux yeux. La neige crissait sous les pas. Peu accoutumé à la voir tomber sur la côte de Basse-Terre, Eshan n’aurait jamais imaginé que de telles quantités puissent s’accumuler sur le sol ! Les bourrasques mugissaient entre les bâtisses et s’engouffraient sous son manteau à capuche. Les énormes glaçons qui festonnaient le bord des toits semblaient le menacer de leurs pointes. Des tourbillons de fumée l’aveuglaient. Une intense odeur de bouse de yack flottait dans l’air. Quel pays !


    Tandis que les maîtres se dirigeaient vers le « Palais des Foudres », un imposant édifice à coupole d’or perché sur un épaulement rocheux, un moine drapé dans une robe pourpre conduisit les trois jeunes bâtonniers jusqu’au réfectoire où on leur servit du thé très chaud, des galettes d’orge un peu trop cuites et un ragoût de lentilles qu’ils dévorèrent jusqu’à la dernière graine. Après avoir fui Orcival sous un déluge de flèches, ils avaient volé durant quatre jours sans jamais se poser, endurant la faim, le froid et le manque de sommeil. Contrairement à ses camarades, Eshan ne parvenait pas à dormir quand il volait sur son idalys. Il craignait de tomber. Palémon Drat lui en avait fait le reproche, y voyant le signe d’un manque de maîtrise. Ce Septime tout particulièrement acariâtre n’avait cessé de le houspiller, à tel point que le gitan s’était finalement énervé, lui intimant d’aller harceler quelqu’un d’autre sans quoi il lui flanquerait son kamash en travers du nez. Tout en dévorant sa platée, Eshan jetait des regards en coin à ses camarades. Gaïr semblait plutôt frais. Il faut dire qu’il avait ronflé une bonne partie du voyage. Sa confiance dans la stabilité d’Eskum forçait l’admiration. C’était bien la peine d’avoir fait tant d’histoires lors de son baptême de l’air ! Liam avait le teint pâle et les yeux battus. Depuis la mort de Prospero Betkin, il s’était renfermé dans le mutisme, fuyant toute compagnie, y compris celle de Gofraidh Tigernach, qu’il avait pourtant sauvé au péril de sa propre vie… Sans doute Blondin était-il remué par les événements tragiques qui s’étaient enchaînés à quelques jours d’intervalle. On l’eût été à moins.


     


    Après dîner, on installa les trois jeunes maîtres dans une petite cabane de pierre accolée au rempart tortueux qui faisait le tour de Mitylia. Les maîtres confirmés tenaient conseil au Palais des Foudres pour préparer la contre-attaque et n’avaient pas jugé leur présence utile. Eshan n’aurait pas songé à s’en plaindre. Maintenant qu’il avait le ventre plein, il n’aspirait plus qu’à une chose : dormir. Le moine qui leur servait de guide prit congé d’eux après avoir donné à chacun un bonnet en poil de yack et une pesante couverture molletonnée.


    – Chaleureuse, l’ambiance, ici ! plaisanta le gitan en faisant fumer son haleine dans l’air glacé de la cabane. Il fait encore plus froid dedans que dehors, ou c’est une impression ?


    « Nous avoir provision bois pour feu ! dit Gaïr. Moi allumer… »


    – Je vais t’aider. Mets ton bonnet, Liam. Ta cervelle va geler.


    – Ce serait un soulagement, répliqua ce dernier d’un ton sinistre.


    « Mort prêtre bouleverser toi, dit Gaïr en s’accroupissant devant l’âtre pour disposer des brindilles sur une poignée d’herbes sèches. Vous amis… Toi raconter nous aventures avec lui. Nous vouloir savoir… »


    – Le lézard a raison, ajouta Eshan. Depuis qu’on s’est retrouvés, c’est à peine si on a pu échanger trois mots. Quelqu’un a une pierre à feu ? Ils sont bien gentils, ces moines, mais je ne vais pas allumer la cheminée avec mon jondo…


    De la poche de ses braies, Liam tira une pierre qu’il tendit au gitan. Celui-ci la racla avec la lame de son couteau pour en faire jaillir des étincelles. De minuscules pépites rougeoyèrent dans la paille, qui se mit à fumer.


    – Quand Oleski s’est aperçu que tu étais parti avec Isbéal, je ne te raconte pas la musique qu’il nous a jouée ! J’ai eu droit à toutes les insultes de son lexique, qui est particulièrement étoffé. Ta lettre partait d’une bonne intention, mais elle n’a pas eu l’effet escompté…


    « Pard plaider cause toi, Loaven. Maîtres furieux ! Eux vouloir venir Mitylia directement, pas aller Roncenoire. Pard dépenser beaucoup salive pour convaincre eux sauver toi ! »


    – Tu me dois… pffuit… la vie… pffuit… en gros, dit Eshan en soufflant sur les braises. Tu me… pffuit… remercieras quand ta cervelle sera… pffuit… décongelée.


    La paille prit soudain feu et le gitan recula son visage en catastrophe. Gaïr entreprit de tailler des copeaux très fins qu’il déposait au fur et à mesure sur le brasier.


    – Qui a accompagné Padiri jusqu’ici ? demanda Liam.


    « Bahijar ! Lui décrocher kamash mur. Sauver vie moi deux fois pendant bataille. Maître bains être lion dans combat… »


    – Ça ne vous dérange pas que je… pffuit… m’époumone tout seul ? maugréa Eshan, qui s’était remis à souffler.


    « Moi pas pouvoir approcher museau fumée. Flair roomajads trop sensible. »


    – Rends-toi utile… pffuit… petite chose. Va chercher des… pffuit… bûches.


    – Vous m’avez retrouvé comment ? demanda Liam.


    – Je me doutais bien que tu irais retrouver Prospero Betkin à Roncenoire. Une fois sur place, on a appris que tu avais passé quelques jours dans une auberge de la vieille ville… le « Marron à l’Huile », un nom comme ça…


    – La Châtaigne d’Eau. Et ensuite ?


    – La petite rouquine qui t’apportait tes repas écoutait aux portes. Elle a entendu Prospero parler d’Orcival. C’est comme ça qu’on a fait le lien. Heureusement d’ailleurs… On est arrivés juste à temps !


    « Eshan terrifier enfant ! dit Gaïr. Elle tout avouer avec larmes. Lui brute ! »


    – Il plaisante. J’ai à peine eu besoin de lui faire les gros yeux pour qu’elle raconte tout.


    « Toi soulever elle par cheveux ! »


    – On était pressés ! s’agaça le gitan. Je n’avais pas le temps d’aller lui cueillir des fleurs dans les collines pour l’amadouer.


    Le feu se mit à craquer et à pétiller. Eshan prit les grosses bûches que lui tendait Gaïr et les disposa sur les flammes. Liam avait étendu sa couverture molletonnée sur un des bat-flancs et s’y était allongé, mains croisées derrière la nuque. Il semblait songeur.


    – Et toi, Blondin ? demanda le gitan. Comment as-tu fait pour retrouver Gofraidh ? Tu as accompli un sacré exploit, mine de rien.


    Liam évoqua brièvement ses aventures. Il n’en tirait aucune gloire. Pourtant, il avait sauvé son maître en affrontant seul la garnison de Chyle, le roi du Ponant ! Modestement, il mettait sa réussite sur le compte de la chance… N’importe quoi ! Quand il eut terminé son récit, Eshan et Gaïr lui racontèrent l’attaque de Porphyria. Le garçon en fut atterré. Il n’avait pas soupçonné le degré d’horreur atteint à cette occasion. Le détail des enfants massacrés à Rosecombe le scandalisa.


    « Nous pas assez nombreux pour défendre civils ! déplora Gaïr. Rescapés trouver refuge dans île. Nous devoir secourir eux. Protection civils être mission bâtonniers ! »


    – Tu ne comprends pas que c’est précisément ce qu’attend Chyle ? répliqua Eshan. Il nous a tendu un piège. Les civils ne sont que des appâts… Si on retourne là-bas, ils nous massacreront jusqu’au dernier.


    « Mystagogues être plus forts que simples soldats ! Nous maîtriser jondo ! »


    – La maîtrise du jondo ne nous rend pas invincibles. As-tu oublié les leçons de feid Lodwyn ?


    « Armée Chyle moins puissante que forces Alliance ! Nous débarquer Porphyria pour écraser roi félon ! »


    – Par l’entremise de Swideger, Chyle a très bien pu nouer certaines alliances avec nos anciens amis. Ce traître est capable de tout…


    Eshan serra les poings si fort que ses jointures blanchirent. Chaque fois qu’il repensait à l’instructeur, c’était la même chose : la fureur lui brouillait les idées, il perdait ses mots et sentait son jondo se dresser en lui comme un cobra. Avec quelle joie il lui aurait décoché un carreau de pendhil entre les deux yeux !


    – Orcival a pactisé avec le Bawttu, dit Liam. Ce sont des roomajads que nous allons devoir combattre en plus des soldats de Chyle.


    Cette déclaration jeta un froid dans la cabane, qui commençait tout juste à se réchauffer.


    « Toi comment savoir ? » demanda Gaïr stupéfait.


    – À Orcival, j’ai rencontré une naine qui vit de l’autre côté des pierres de fumée. Chyle lui mange dans la main. C’est une magicienne puissante. Mon jondo ne pouvait rien contre elle…


    « Moi connaître naine ! Elle Chancelière pays Éléandur ! Nom être Ny Iangouti… »


    Liam se redressa sur sa couchette aussi vivement que si un frelon l’avait piqué. Ses yeux pâles flamboyaient dans la pénombre. Il haletait d’émotion.


    – Tu sais où elle habite ? demanda-t-il d’une voix sourde.


    « Ny Iangouti habiter palais Val Karko. Père moi connaître elle très bien. Naine gouverner avec Impératrice Caëla et maîtriser Magie Souffles. Petite taille, mais immense force ! Prophétie Akawel annoncer venue deux humaines pays Éléandur… »


    – La prophétie d’Akawel ? dit Eshan. Qu’est-ce que c’est que ce truc ?


    « Passage dans Écritures saintes roomajades. Lui dire :


    

      “Beauté et laideur franchir ochka


      Elles bâtir palais et placer trônes jumeaux.


      Grande être puissance reines humaines !


      Terribles être desseins elles !” »


    


    Le feu craquait dans le silence de la cabane. Eshan ajusta son bonnet en poil de yack sur sa tête et y fourra sa tignasse rousse mèche après mèche.


    – Étonnant comme coïncidence, non ? dit-il en fixant Liam, qui semblait sous le choc. On dit que le monde est petit, mais il faudrait mettre l’expression au pluriel : « Les mondes sont petits »…


    – Ny Iangouti m’a parlé d’une jeune fille qu’elle initie à la Magie des Souffles, murmura Liam. Je crois qu’il s’agit de ma sœur Éléa.
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Tobias


[image: image] Après avoir galopé une demi-heure à travers la campagne, Liézer et Tobias marchaient à présent sur les chemins sablonneux bordant le fleuve. La nuit avait bleui les collines. Le pijuk avançait en tête, brandissant une lanterne à quartz, qui grésillait et attirait des nuées de moustiques. Tobias suivait, menant par la bride leur cheval qu’ils avaient emprunté dans une cour d’auberge aux Gués Francs. Le jeune garçon était attentif aux mille petits bruits qui peuplaient l’obscurité : crissements des grillons, brindilles brisées sous leurs pas, murmure du vent dans les pins. En d’autres circonstances, il aurait pris plaisir à cette promenade nocturne. Hélas, le temps pressait et son angoisse se faisait plus vive à chaque instant. S’ils ne trouvaient pas très vite la zone de marais où était censé pousser l’œil de lune, Éléa mourrait.

– Tu es sûr que tu as bien compris les indications du vieux ? demanda-t-il à Liézer, qui reniflait l’air tout en chassant les insectes avec sa patte griffue. Ça ressemble à tout sauf à des marais, par ici.

– Il a dit cinq lieues à l’ouest, après le pont tournant. C’est bien la direction qu’on a prise, non ? Ce pont, tu l’as vu comme moi ?

Tobias avait bien vu un pont, et même plusieurs, mais qu’est-ce que ça prouvait ? Le paysan qui les avait renseignés s’était peut-être moqué d’eux. Les gens n’aimaient pas beaucoup les pijuks, par ici. Les aiguiller sur de fausses pistes était peut-être dans leurs habitudes…

– Ça sent la vase, ajouta Liézer. Mais avec ce vent, je n’arrive pas à savoir d’où vient l’odeur.

Tobias fronça les narines. Il ne percevait rien d’autre qu’une odeur de thym et de résine. Mais bon, l’odorat de son ami surpassait de beaucoup le sien. Ce n’était pas pour rien que les pijuks surnommaient les humains les « nez bouchés »…

Le cheval renâcla soudain en secouant la tête.

– Lui aussi, il commence à perdre patience, fit observer Tobias.

– Il ne perd pas patience, répliqua Liézer. Il les sent…

– Quoi donc ?

– Les Petits Follets…

Le profil soucieux du pijuk se découpait dans la clarté de sa lanterne. Les Petits Follets ? Était-il sérieux ?

– Ne me dis pas que tu crois à ces sornettes, Liézer ? Ta grand-mère, je veux bien. Mais toi…

– Si ce qu’elle t’a dit te semble insensé, que fais-tu là ? rétorqua son ami. Les Petits Follets existent, Tobias. Rappelle-toi les lumières qui brillaient entre les joncs, quand on a franchi la frontière des Champs-Feu…

Tobias tira sur la bride pour obliger le cheval à se remettre en marche. L’animal regimbait et donnait des signes de nervosité de plus en plus marqués.

– Dans les marais, les herbes pourrissent et du gaz se forme, reprit-il. Au contact de l’air, il s’enflamme. On a assisté à un phénomène naturel ! Rien à voir avec des lutins ou je ne sais quoi.

– Tiens donc… Du gaz qui s’enflammerait tout seul ? Oh ! Regarde là-bas : ce sont des joncs de marais ! On arrive !

Les moustiques avaient cessé de tourner autour de la lanterne. L’odeur désagréable des eaux stagnantes imprégnait l’air. Sous les pieds de Tobias, le sol était devenu spongieux. Le flair du pijuk ne l’avait pas trahi…

– Bien joué, Liézer ! Vite, l’œil de lune. Il n’y a pas une minute à…

Pris de panique, le cheval se cabra tout à coup en arrachant la bride des mains de Tobias, qui faillit basculer en arrière.

– Qu’est-ce qui te prend, imbécile ! lui cria-t-il. Tu as vu un serpent ?

L’œil fou et les naseaux dilatés, l’étalon hennissait lugubrement.

Tobias tenta de saisir sa bride, mais il détala à travers les marais. Cette fois, tout était perdu ! Sans monture, jamais Tobias et Liézer ne rentreraient à temps pour sauver Éléa, à supposer qu’ils trouvent cette maudite plante…

– Le cheval, Liézer… Il faut qu’on le rattrape ! Hé, tu m’entends ?

Pétrifié au milieu des joncs, le pijuk contemplait une petite flammèche verte dansant sur le sol. Il avait suffi qu’on évoque les feux spontanés des marais pour que le phénomène se produise : une poche de gaz venait de percer… Renonçant à rattraper le cheval, Tobias rejoignit son ami pour observer cette lueur étrange qui flamboyait à présent sur place. C’est alors qu’il réalisa sa méprise. Contrairement à ce qu’il croyait, la lueur n’émanait pas des eaux boueuses, mais d’une lanterne creusée dans un pois de senteur. Le petit homme qui la portait mesurait environ trois pouces. Il avait des yeux noirs en forme de pépins de pomme et une bouche aux lèvres minces dont les commissures s’abaissaient en une grimace maussade. Sur ses joues ridées, moussaient d’épais favoris blancs. Vêtu d’un paletot à boutons de bois et coiffé d’une cupule de gland en guise de chapeau, son aspect était celui d’un minuscule vieillard courroucé.

De saisissement, Tobias laissa échapper un cri. Aussitôt, d’autres lueurs jaillirent des herbes, irisant le sol d’éclats pourpres, turquoise, rubis et jaune d’or. Ces flammèches convergèrent en tremblotant autour d’eux pour les encercler. Les Petits Follets existaient bel et bien !

– Hôm ? chantonna le vieillard en perçant Tobias du regard. Tu n’es pas chez toi… non, pas chez toi dans nos marais…

– Vous… vous parlez mon langage ? bredouilla le garçon, de plus en plus éberlué.

– C’est toi, Hôm… oui, toi qui parles le langage des Petits Follets…

Tobias regarda Liézer pour le prendre à témoin du prodige. Abasourdi, le pijuk fixait les lanternes qui palpitaient autour d’eux comme un anneau d’escarbilles. Parmi les Petits Follets, il y avait des hommes de tous les âges, mais aussi des femmes et des enfants drapés dans des manteaux en fibre végétale très seyants.

– La haute langue de l’Ancien Âge, reprit le minuscule vieillard… C’est nous qui l’avons forgée. Jadis, nous vivions partout… Mais les Hôms… Bouh, les Hôms… Ils nous ont repoussés toujours plus loin dans les terres humides… Les Petits Follets ont dû fuir… Vite ! Vite ! Nous avons franchi les pierres-feu…

– Les pierres de fumée, vous voulez dire ?

Son interlocuteur tordit la bouche en une grimace d’acquiescement.

– Que de cycles heureux ensuite, dans le Bawttu ! chantonna-t-il. Notre âge d’or… Jusqu’à ce qu’ils arrivent…

Une expression d’aversion déforma soudain ses traits.

– Qui… ça ? demanda Tobias.

– Les Rôms ! Quand ils sont arrivés, ils tremblaient de peur sous leurs écailles. Nous les avons accueillis. Les Petits Follets ont partagé le Bawttu avec eux… Mais ils nous ont chassés à leur tour… Ingrats ! Bouh ! Les Petits Follets se sont réfugiés dans l’humide, l’obscur, le putride… Leur place, assurément… de toute éternité.

La voix se fit si ténue que Tobias dut se pencher en avant pour l’entendre.

– Nous étions petits et doux… Proie facile des lézards… Ils nous ont durement traités… Sales langues fendues ! Mais les Petits Follets ont appris de leurs erreurs… À présent, ils sont puissants… Tous nous craignent, oui, tous !

Comme leur interlocuteur décochait à Liézer un regard haineux, le pijuk laissa échapper sa lanterne. Allait-il s’enfuir en hurlant de peur, comme le cheval ?

– Je m’appelle Tobias… Lui, c’est Liézer… Nous… venons en paix…

– La paix ? grinça le petit vieillard. Les Hôms ignorent le sens de ce mot ! Et les Rôms aussi… Vous versez le sang des créatures gentilles… Monstres ! Oui, monstres !

– Vous vous trompez… Nous n’avons pas l’intention de vous faire du mal. Nous sommes simplement venus chercher une plante.

Un murmure indigné parcourut le cercle des lanternes, qui se diaprèrent de reflets chatoyants.

« Plantes… pierres… », psalmodièrent en chœur les petites créatures. « À qui, les plantes ? À qui, les pierres ? »

Leurs voix argentées crissaient dans la nuit comme des chants de grillons. Tobias avait l’impression d’entrer peu à peu dans une sorte de rêve. Les Petits Follets exerçaient-ils sur eux une influence magique ?

– Nombreuses sont les plantes des marais, Hôm ! Laquelle convoites-tu ?

– L’œil de lune. J’en ai besoin pour soigner quelqu’un.

– Missia ? flûta le petit être, incrédule. Il est venu nous prendre missia… Avez-vous entendu, Petits amis ?

Autour de Liézer et de Tobias, les jeux d’arc-en-ciel devinrent éblouissants. Les feux des lanternes semblaient traduire les émotions de leurs porteurs. « Missia, entendait-on. L’œil de missia… Mort aux voleurs de plantes sacrées ! Oui, mort subite et lent pourrissement… »

– Je… te… l’avais bien dit…, bredouilla Liézer en reculant sans quitter le petit vieillard des yeux. Nous… n’aurions pas dû… nous aventurer… dans ces marais…

– Surtout pour y voler missia ! explosa le Petit Follet furibond. Sale langue fendue ! Voilà pour toi…

Le petit être souffla sur la paume de sa main comme pour envoyer un baiser au pijuk. Dans la lueur émeraude de sa lanterne, un nuage de pollen s’éleva en tourbillonnant. Liézer poussa un profond soupir et plia lentement les genoux avant de s’affaler dans les joncs, le museau en avant.

– Attendez ! s’écria Tobias voyant que le Petit Follet s’apprêtait à lui faire subir le même sort. Entre persécutés, on devrait plutôt s’entraider, non ?

– Qui est persécuté, Hôm ? nasilla le vieillard. Pas toi ? L’aigle n’est pas une gerboise, ni le loup un agneau…

– Vous pensez que je suis venu vous faire du mal ? Je suis un humain du Ponant ! Je déteste le Bawttu ! On m’a séparé de ma mère et obligé à franchir les pierres de fumée. Vous croyez que ça me plaît d’être relégué aux écuries dans un château d’Éléandur ? Je n’ai que deux amis, dans ce monde. Le premier est allongé face contre terre à cause de vous ! L’autre est une jeune fille très malade, qui a besoin de l’œil de lune pour guérir. J’ignorais qu’il s’agissait d’une plante sacrée, mais ça ne change rien. J’en ai besoin ! Aidez-moi, s’il vous plaît… Votre prix sera le mien…

– Que comptes-tu offrir aux Petits Follets ? Pas du sale argent… Pouah !

« Pouah ! reprirent en chœur les voix autour d’eux. Le sale argent… pouah ! »

Tobias hocha tristement la tête. À quoi bon insister ? Jamais ces êtres retors ne lui donneraient ce qu’il était venu chercher. Leur rancœur à l’égard des humains et des roomajads ne laissait aucune place à la compassion. De toute manière, qu’est-ce que ça changeait ? Le cheval s’était enfui dans les marais et Liézer gisait dans la vase, inconscient, mort peut-être… D’ici quelques instants, Tobias connaîtrait le même sort. Autant se rendre à l’évidence : tout était perdu.

– Pour avoir missia, il faut donner beaucoup plus que le sale argent, Hôm ! Les Petits Follets vont te proposer un marché. Es-tu prêt à revenir pour l’honorer ?

– Je vous le promets !

– Attention, Hôm ! Si tu crois pouvoir nous tromper, tu t’illusionnes… Les Petits Follets sont partout dans le Bawttu… Et ils savent encore franchir les pierres-feu… Un peuple puissant, qui réclame toujours son dû…

– Je n’ai qu’une parole ! bougonna Tobias dont l’agacement et l’impatience grandissaient à chaque seconde. Hâtez-vous, par pitié ! Si nous n’arrivons pas aux Gués Francs avant minuit, tous nos efforts auront été vains…

– Les Petits Follets vont s’occuper de rattraper votre cheval. Suis-moi, Hôm. Le serment se prête sur la pierre de touche, au cœur des marais. Le temps s’y écoule d’une façon différente… Il t’en restera suffisamment pour retourner d’où tu viens et soigner ton amie.
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Bahijar


[image: image] Un feu de bouse séchée fumait dans une antique cheminée de pierre. Des lampes à huile brillaient sur des tables basses et dans des niches creusées à même la muraille. Par les fenêtres à croisillons de la salle, on apercevait la constellation de la Marguerite qui scintillait au-dessus des montagnes assombries. Les maîtres rescapés de l’attaque de Porphyria s’étaient réunis au dernier étage du Palais des Foudres. Assis sur une banquette de bois recouverte de tissus brodés, Bahijar les écoutait débattre d’une oreille distraite. Il avait un peu de mal à rassembler ses idées. Quelques jours plus tôt, il s’était posé avec Padiri sur ces crêtes neigeuses, tout vibrant du dérèglement nerveux que lui avait causé l’attaque de Shaoram. Les combats avaient été d’une telle violence ! Il s’attendait si peu à devoir reprendre les armes… Combien d’ennemis avait-il tués ? Trente ? Cinquante ? Il n’aurait su le dire… Sa mémoire ne conservait que le souvenir de leur expression incrédule au moment de mourir. Certains étaient si jeunes… et si beaux… Quel gâchis ! Il avait frappé « sans colère », certes, mais avec férocité. Son comportement lui faisait honte. Renouer ainsi avec la violence après dix années de quiétude, quelle régression… En arrivant à Mitylia après trois longs jours de chevauchée aérienne, il s’était immergé avec soulagement dans un baquet d’eau brûlante pour ôter le sang séché qui couvrait son visage et ses mains. Des spirales couleur de rouille s’étaient déroulées autour de lui comme les fumées d’un encens mortifère. N’en aurait-il donc jamais fini avec la guerre ?

L’ambiance houleuse de la discussion le ramena à la réalité. De la pointe de la langue, il cueillit une goutte de sang qui perlait sur sa lèvre inférieure fendue. Le vent glacial des cimes lui avait brûlé le visage. Son nez ressemblait à une aubergine et ses pommettes à deux cerises écrasées. Pour comble de malheur, son baume à la dioscorea était resté dans sa chambre à Porphyria. Plutôt que d’utiliser l’onguent des moines, un abominable mélange de vulnéraire et de beurre de yack rance, Bahijar préférait laisser ses engelures se refermer toutes seules. Il avait bravé bien des dangers au cours de sa vie, mais se préserver des rigueurs du climat sur les hauts plateaux du Septentrion relevait de l’exploit.

– Avant de songer à contre-attaquer, il faudrait peut-être commencer par battre le rappel des troupes, ne croyez-vous pas, Engus ? interrogea Palémon Drat d’un ton sarcastique.

Les rouflaquettes blanches du mystagogue semblèrent frémir d’une indignation contenue.

– Ce n’est pas une question d’effectif, Palémon ! rétorqua-t-il. Chyle a triomphé grâce à l’effet de surprise. Si nous préparons une attaque discrète et ciblée, je soutiens…

– … que nous nous ferons massacrer jusqu’au dernier, cela ne fait aucun doute ! Si le suicide vous tente, défenestrez-vous. Mais de grâce, n’entraînez pas vos frères dans la mort.

Le visage d’Engus s’empourpra sous l’effet de la colère.

– Pendant que nous palabrons, les soldats de Chyle égorgent des civils sur Porphyria ! tonna-t-il en abattant son poing sur la table. Avez-vous oublié à quoi vous engageaient vos vœux ?

– Ce n’est pas en vociférant que vous obtiendrez gain de cause ! Il est hors de question d’intervenir dans l’immédiat. Notre devoir ne consiste pas à aller au-devant d’une mort certaine…

À bout d’arguments, Engus se tourna vers ses camarades pour souffler d’un air excédé :

– Prenez le relais et tâchez de lui faire entendre raison. Moi, je renonce…

Les mystagogues observaient un silence circonspect, que les chuintements du feu rendaient encore plus pesant. Finalement, Taos Dinhered prit la parole.

– Si j’écoutais la colère qui gronde en moi, j’enfourcherais mon idalys et je partirais avec vous tuer tous les chiens d’Orcival, Engus ! Mais je crois que Palémon a raison. Nous devons attendre les renforts…

– Pour qu’ils nous aident à creuser les tombes de nos paysans et de nos étudiants massacrés ? Êtes-vous sérieux, Taos ? Qui vote pour une intervention immédiate ? Allons, un peu de courage, mes amis…

– Chyle est un rusé stratège, répliqua Amynthe de Lambre en soufflant sur son bol de thé. Gardons-nous de tomber dans le piège qu’il nous tend. Si nous commettons l’erreur de retourner à Porphyria, il en profitera pour porter son attaque ailleurs dans les Quatre Terres.

Malgré sa jeunesse, Amynthe avait beaucoup de recul et une grande expérience des conflits. Il parlait toujours sur un ton posé, avec dans l’œil une étincelle moqueuse qui rendait son discours aussi séduisant que sa personne.

– Vous êtes devin, Amynthe ? railla Engus.

– Chyle veut régner sur les Quatre Terres, vous le savez aussi bien que moi. Pour cela, il va chercher à conquérir la capitale de l’Alliance…

Yvôse marqua son scepticisme en fronçant ses sourcils touffus.

– Selon nos renseignements, l’armée de Chyle ne compte guère plus de deux cent mille hommes, dit-il. C’est trop peu pour espérer prendre Néroée ! Si les Crânes-ronds se joignent à nous, comme ils s’y sont engagés, nos troupes seront deux fois plus nombreuses que celles de ce roitelet mégalomane. Qu’il tente d’attaquer notre capitale, et nous l’étrillerons !

À l’autre bout de la salle, Gofraidh Tigernach fit soudain volte-face. Depuis le début de la réunion, il se tenait tourné face à la cheminée et se réchauffait les mains au-dessus des flammes. Nul n’avait encore entendu le son de sa voix.

– Chyle ne fera pas la guerre tout seul, lança-t-il. Il a pactisé avec les roomajads ! À l’heure où nous parlons, les armées du Bawttu franchissent probablement les pierres de fumée. Le péril que nous redoutions est en marche, frères mystagogues…

Interloqués par cette surprenante révélation, les bâtonniers se turent, pendant que le maître aveugle s’avançait vers eux.

– Peut-on savoir ce qui vous rend aussi affirmatif, Gofraidh ? demanda Yvôse. Chyle n’a jamais caché sa haine des gitans, je vous l’accorde. Mais de là à imaginer qu’il ait pu pactiser avec les roomajads, il y a tout de même un monde…

Le visage de Gofraidh se crispa sous l’effet de la contrariété.

– Monde qui se franchit aisément grâce aux pierres de fumée… Connaissez-vous celle qui se trouve dans le bois des Saugeons, Yvôse ?

– Je la situe parfaitement sur les cartes, répondit le petit vieillard d’un air intrigué.

– Un des paroissiens de Prospero a vu Odon Sangat la traverser en compagnie d’une femme qui montait un étalon noir.

– Odon Sangat, le « diable aux serpents » ? s’exclama Yvôse stupéfait. Il est donc toujours vivant ?

– Les manteaux noirs de Chyle l’attendaient dans la clairière. Il est reparti avec eux… Comprenez-vous, ou faut-il que je développe ?

Le petit vieillard était devenu pensif. Du bout des doigts, il massait la pointe de son menton.

– Ce témoignage est troublant, mais il ne prouve pas grand-chose, dit-il enfin. Si Chyle avait voulu négocier une alliance avec les roomajads, il aurait sans doute diligenté quelqu’un de plus subtil que Sangat. Sur le champ de bataille, cet homme n’a pas de rival. Mais sous les dorures d’un palais…

– Il fait le lien entre les mondes jumeaux, répliqua Gofraidh. Une naine sert les intérêts du roi de l’autre côté des pierres de fumée. Elle se fait appeler Ny Iangouti, mais son vrai nom est Kaïcha Lochan. J’ai cru comprendre qu’elle régnait sur un pays, ou tout au moins une province…

– Une naine, dites-vous ? J’en ai vu une à Orcival quand nous avons donné l’assaut ! intervint Taos. Elle a couvert la fuite du roi ! J’ai tenté de l’abattre, mais plusieurs de mes carreaux ont rebondi sur elle…

– Kaïcha Lochan maîtrise la Magie des Souffles, expliqua Gofraidh. C’est elle qui a réussi à me capturer à Roncenoire, alors que les manteaux noirs eux-mêmes avaient échoué lors d’une première tentative.

La menace était donc réelle ! Tout le monde semblait abasourdi. Bahijar jugea le moment propice pour s’acquitter de la mission que lui avait confiée Padiri.

– Puis-je avoir votre attention, messieurs ? demanda-t-il en traversant la salle d’un pas assuré pour venir se placer face à l’assemblée.

Plongeant la main dans la poche de ses braies, il en tira six feuilles d’arbre en métal brillant. Leurs nervures étaient constituées de signes gravés dans la haute langue de l’Ancien Âge.

– Ce matin, la Lumière Suprême a matérialisé devant moi ces talismans. Je suis chargé de vous les distribuer. Outre les pouvoirs de commandement qu’ils vous conféreront sur nos alliés des Quatre Terres, ils vous garantiront des périls auxquels vous pourriez être confrontés durant vos missions respectives…

– J’ai lu dans les Chroniques vernaculaires que jadis, des feuilles identiques avaient été créées pour permettre aux bâtonniers de repousser une attaque venue des Contrées Vagues, dit Amynthe. Je croyais à une légende…

– Je le croyais aussi, jusqu’à ce que Padiri tire ces amulettes du néant par la puissance de sa volonté créatrice. Voici la vôtre, Amynthe. Vous lèverez les armées du Septentrion. Il faudra vous couvrir chaudement et penser à ne pas voler face au soleil. Ce serait dommage de brûler d’aussi beaux yeux…

– J’emmènerai le jeune Pard avec moi, dit Amynthe sans relever le compliment. L’entente entre nous est excellente…

– Veillez sur lui, car contrairement à vous, il ne sera pas protégé par le talisman et restera vulnérable, précisa Bahijar avant de se tourner vers Palémon. Voici votre feuille, Palémon. Vous partirez vers le Levant avec Engus. La Lumière Suprême, qui avait anticipé votre désaccord, tient à ce que vous profitiez du voyage pour le dissiper…

– Soit, dit Palémon en crispant ses lèvres minces. Qu’il en aille selon la volonté de notre guide.

– Et quelle destination me réserve la Lumière Suprême ? demanda Yvôse après que Bahijar lui eut remis sa plaque.

– Elle vous prie de traverser les pierres de fumée. Il paraît que vous saurez où aller…

– À Voluendor, bien sûr ! approuva le petit vieillard. Jadis, j’y ai noué une amitié avec le Nautonier de la Guilde Sorcière…

– Vous savez ouvrir les pierres, Yvôse ? s’étonna Taos.

– Ces exploits ne sont hélas plus de mon âge. Je proposerai au jeune Gaïr Sakkar-Sièk de m’accompagner dans mon périple. Voilà plus de cinquante ans que je n’ai pas remis les pieds dans le Bawttu. Ce monde doit être très différent de celui que j’ai connu. Seul, je craindrais de m’y égarer… Gaïr sera mon guide et mon passeur. Je suis sûr qu’il a les qualités requises pour ouvrir les pierres de fumée…

Bahijar remit à Taos l’amulette qui lui donnait autorité sur les armées du Sund. D’un air grave, le maître au crâne tondu la glissa dans la poche intérieure de son gilet.

À nouveau debout devant la cheminée, Gofraidh fixait les flammes avec une amertume visible. Bahijar hésitait à le tirer de sa sombre rêverie. Cependant, il le devait, car il avait une précieuse feuille à lui remettre.

– Padiri vous charge de prendre le commandement des armées alliées du Ponant, Gofraidh, l’interpella-t-il. Voici votre talisman…

– Nous n’avons pas encore statué sur le sort de Liam Loaven, que j’aimerais avoir à mes côtés dans cette mission, répliqua le mystagogue sans se retourner. Avant d’accepter cet objet, je voudrais m’assurer que personne ici ne lui tient rigueur d’avoir enfreint la règle et quitté Shaoram pour partir à ma recherche.

– Je me prononce pour l’absolution de cette jeune recrue ! s’exclama Amynthe en levant la main vers les poutres noircies du plafond.

– Moi aussi, dit Engus. J’étais furieux contre lui, mais je réalise à présent qu’il a fait preuve du courage qui manque à notre assemblée pour fondre sur Chyle séance tenante !

– Vous n’allez pas remettre ça, Engus ? s’agaça Palémon en levant sa main droite. Je vote pour l’absolution du jeune Loaven, moi aussi.

Les maîtres étaient unanimes à pardonner la désertion de Liam. Satisfait de ce consensus, Gofraidh s’avança vers Bahijar pour prendre son talisman. Il le fit miroiter dans la lumière des lampes à huile, comme s’il cherchait à en décrypter les symboles.

– Il est écrit dans l’Épithalame que le frémissement d’une feuille peut déclencher une tempête, dit-il d’un air songeur. Où donc allez-vous déclencher la vôtre, Bahijar ? Car je suppose que la dernière amulette est pour vous ?

– Padiri m’a chargé d’affréter quinze navires de guerre à Port Jonko, confirma le maître des bains. Avec l’aide du Pantocrator, c’est moi qui reprendrai Porphyria.
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Éléa


[image: image] « Heures sombres… les îles blanches… une eau profonde… ma mémoire… aux racines noyées… »

Éléa entrouvrit les paupières. Moucheté de points d’or par les rayons du soleil, le dôme de la tente ressemblait aux frondaisons d’une forêt printanière. Dans la pénombre couleur d’absinthe, ondoyaient des arabesques d’encens. La jeune fille avait encore un peu mal à la tête, mais rien de comparable avec l’explosion de lumière vive qui lui avait déchiré l’intérieur du crâne juste avant qu’elle ne s’évanouisse.

« Donner pipe, Tobias ! s’exclama mentalement Seth. Amie toi reprendre conscience… »

La vieille pijuke empoigna sa pipe de terre et souffla une bouffée de fumée sur le front d’Éléa en marmottant une prière, à moins qu’il ne s’agisse d’une incantation. L’entêtante odeur du tabac lui rappelait celle de l’encens qui brûlait dans les appartements de l’Impératrice. Comment s’appelait-il, déjà… Ah oui, « résine de sang-dragon »…

– Tout va bien, murmura Tobias en se penchant vers la jeune fille. Reste tranquille, tu dois te reposer…

– Je suis restée… évanouie… longtemps ?

– Un jour entier. On a eu peur pour toi. Mais tu es tirée d’affaire, maintenant.

Éléa se rappelait vaguement qu’elle bavardait avec Tobias sous un figuier, quand soudain, son âme avait glissé hors de son corps en flottant comme un ruban de soie emporté par le vent. Juste avant de perdre connaissance, elle avait ressenti une grande peur, qui continuait de la guetter, tapie dans un repli de sa conscience.

La voix familière de Seth bourdonna dans sa tête :

« Mort resserrer griffes sur gorge toi, Éléa ! Moi dompter Serpent d’Or avec fumée œil de lune. Lui assoupi seulement… Terrible danger menacer toi ! »

Le « Serpent d’Or »… La jeune fille avait déjà entendu cette expression quelque part. N’était-ce pas à Val Karko, la nuit où Caëla avait éveillé en elle des forces latentes ? C’était donc à cause de l’Impératrice qu’elle était tombée malade. Décidément, cette femme ne lui apportait que chagrin et tourments.

– Je… ne suis donc pas… guérie ? demanda-t-elle d’une voix tremblante.

« Serpent ressortir tanière bientôt pour dévorer toi cœur et âme. Moi aider toi maîtriser lui… »

À défaut d’être rassurant, le message mental de la vieille pijuke avait le mérite de la franchise. L’angoisse et le désespoir qui tourmentaient Éléa depuis qu’elle s’était enfuie de Val Karko avec Tobias étaient donc liés à l’éveil de ce maudit reptile ! Elle devait apprendre à le dominer coûte que coûte ! Hors de question qu’il lui « dévore le cœur et l’âme »…

Seth adressa quelques mots en éléandur à Tobias qui eut un geste excédé. Tous deux semblaient en désaccord. Avec un soupir, Éléa se redressa sur le matelas de coton déroulé à même le ponton de la barge.

– Tu peux traduire, s’il te plaît, Tobias ? J’ai horreur des cachotteries…

Le garçon ébouriffa sa tignasse d’un air embarrassé.

– Seth a eu une sorte de vision. Elle voudrait que je t’informe de quelque chose…

– Je t’écoute.

– À quoi bon, Éléa. Elle divague…

– Tu as dit toi-même que j’avais besoin de repos. Alors ne m’oblige pas à m’énerver. Qu’a-t-elle vu ? Je veux savoir.

– La magicienne qui a éveillé en toi le Serpent d’Or… d’après la description que Seth en a faite, j’ai cru reconnaître quelqu’un…

– Qui ?

– La dingue de Val Karko…

La vieille chamane pijuke ne divaguait pas du tout. Troublée par la justesse de cette vision, Éléa battit des paupières pour encourager Tobias à poursuivre.

– Seth prétend que cette femme… est ta mère.

Sur le moment, Éléa resta muette de stupeur. Avait-elle bien entendu ? Elle pria Tobias de répéter ce qu’il venait de dire, puis elle s’absorba dans une profonde réflexion. De toutes les personnes qu’elle avait croisées durant sa vie, l’Impératrice d’Éléandur était la plus détestable. L’idée même d’avoir un quelconque lien de parenté avec un être aussi odieux la révulsait. Ce n’était pas seulement absurde, c’était… infamant ! Éléa était la fille d’Orfania Loaven, morte de la fièvre des marais six ans plus tôt. C’était elle, sa mère, et personne d’autre ! Orfania habitait une modeste maison de pisé au toit fleuri, pas un château clinquant de dorures et de marbres. Ses bijoux étaient ceux que lui avaient offerts ses enfants : des coquillages enfilés sur des cordons de chanvre et des médaillons de bois sculpté. Quant à ses pouvoirs magiques, ils étaient d’un tout autre ordre que ceux de Caëla Healbhach. D’un trait d’esprit, Orfania pouvait faire éclater de rire toute la famille. Elle savait inventer des histoires captivantes pour distraire ses proches. Quand Éléa faisait un cauchemar, sa mère ne le chassait pas avec une formule magique, mais avec l’air de La Truite fugueuse qu’elle lui fredonnait dans le creux de l’oreille. Orfania était la seule à pouvoir calmer Liam, quand la force qui l’habitait le débordait. Elle lui souriait avec douceur, le relevait s’il s’était laissé tomber à terre, et le serrait très fort contre elle en l’appelant « petit chat sauvage ». Les pouvoirs d’Orfania étaient ceux de l’amour. Jamais Caëla Healbhach ne les détiendrait ! Non, cette femme dure et égoïste ne pouvait pas être sa mère…

– Tu te moques de moi ou tu as bu de la bière de sorgho ? répliqua-t-elle en attachant sur Tobias un regard étincelant de fureur. Ma mère s’appelle Orfania ! Je t’ai pourtant raconté mon enfance, non ? Tu m’écoutes, quand je te parle ?

– Pas la peine de m’agresser, Éléa, je ne fais que te répéter ce que Seth m’a dit. Je t’avais prévenue que tout ça n’avait aucun sens…

– Demande-lui pourquoi elle ment. Vas-y, demande.

– Que je… non, non ! Ce serait irrespectueux. Seth vient de te sauver la vie, c’est une chamane très respectée.

– Traduis, alors ! Tu ne seras pas impliqué, comme ça. Traduis, je te dis ! Je suis trop en colère pour communiquer avec elle par la pensée…

Seth observait Éléa par les fentes de ses paupières écailleuses. Il y avait beaucoup de compassion dans le regard de la vieille pijuke. Sans que Tobias ait eu besoin de traduire, elle avait perçu le désarroi de la jeune fille.

– Ma mère s’appelle Orfania Loaven ! lui cria Éléa, hors d’elle. Arrêtez de raconter n’importe quoi ! J’ai été capturée par les roomajads et enfermée à Val Karko. La femme qui a éveillé mon Serpent d’Or est l’Impératrice du pays Éléandur. Elle veut me marier de force à un prince fou du Ponant. Vous confondez tout !

La voix rauque bourdonna entre ses tempes :

« Pourquoi Impératrice Éléandur enlever toi et pas autre humaine ? Pourquoi elle marier toi avec prince ? Alliances grandes familles pas concerner filles pêcheurs, Éléa ! Depuis Ancien Âge, puissants épouser puissants ! »

Ces questions, Éléa se les était posées maintes fois. Les mots de Seth eurent raison de ses derniers doutes. Malgré tout, la vérité lui écorchait le cœur. Orfania l’avait tant chérie, et Caëla tant tourmentée… Des larmes lui montèrent aux yeux. À la lumière de ce que venait de lui révéler la vieille chamane, tout prenait sens : le régime de faveur dont elle jouissait à Val Karko, son initiation à la Magie des Souffles, l’attitude ambiguë des maîtresses d’Éléandur à son égard… Comment n’avait-elle pas deviné plus tôt ?

– Je voudrais être seule, murmura la jeune fille en s’efforçant de maîtriser le tremblement de sa voix. Vous pouvez sortir tous les deux, s’il vous plaît ?

Tobias décroisa ses jambes et se leva sans un mot. Les arguments de Seth semblaient l’avoir ébranlé, lui aussi. La vieille chamane prit le temps d’exhaler une bouffée de fumée.

« Moi revenir ce soir pour apprendre toi charmer Serpent », répliqua-t-elle en dépliant ses pattes griffues.

Comme elle entrouvrait le rideau de la tente, Kiru s’y engouffra. Il était si content de retrouver Éléa qu’il bondit sur elle pour lui fourrer son petit museau pointu dans le cou. Son poil était humide et sentait fort. Des écailles de poisson séchées irisaient ses moustaches. Il se pelotonna contre elle et se mit à suçoter un pli de sa chemise, avec de petits grognements de plaisir semblables à ceux que, jadis, il émettait en tétant son biberon de lait. Les maîtresses de Val Karko avaient tout volé à Éléa : sa famille, sa liberté et jusqu’à son identité. Mais elle ne se laisserait pas détruire. Ça, jamais ! Elle grattouilla tendrement la tête du raton laveur. Le seul lien qui la rattachait encore à son passé, c’était lui. Grisé de volupté, le petit animal étendit ses pattes griffues vers le cou de la jeune fille. Elle sentit alors couler quelque chose sur son épaule : son collier d’or venait de se rompre et les trèfles d’onyx noir s’étaient répandus à terre.

– Le cadeau de l’Impératrice ! murmura-t-elle, tout étonnée. J’avais fini par l’oublier, celui-là… Tu m’ôtes ma dernière chaîne, mon petit Kiru… Caëla est peut-être ma mère, mais le jour où nos routes se recroiseront, voilà le sort que je lui réserverai.

Éléa se leva de sa couche. Elle contempla froidement le bijou, et de son talon implacable, elle l’écrasa.
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